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Par LOUIS FRECHETTE.
l'at~ nyatre C'-eUst le bonheur,

bohu?- Celui de tes yeux dee (suite) ne, mais un ami, qui aurait ééhit

sot-ple, eu d oncer u a d4eý,ption devait être fatale. ru evu ~1r~fl>
Q1ZTrt &tOue~ l bQI4,& Un jour, asprès les heures de bu- dadz~&vor

s'est~~ ~ ~ ou er à t ut s es L u ni dom estique vin le p é e i une séparatio ni devenue né e s i e a

qlu'un monsieur bien mis le mandaiton nfn
au sloni du petit hôtel oi~l logeait. -;Cet S4P8,-to 1, je la éà.1

norre t so sourire. est pli de Sa~ stupfcin futgrande en recon- offerte, moieur5W.
del. *,~ ~ nisant le père de P>aulin~e, M. Fr4- - Je le sa*, 2a> E#& taue etl

Smonit, qu'il n'avait pas rencontré de- loyauté ni ni, comme vous saee
~e . ~elle vous aimc trop pourjaiscu

de l doleti, q a.~cetsentir... M'avez-v.ous compris?...
guel d lascince ele amesré n L, june hmese pësetait tout -~ Ali mornsieur! s'écria le aeu

abîe, llel'atrovémoinis profod interloqué, lorsqu~e sur le ton de la heureux en s'affaissant sur un
quesoi dsi, oin oscr que son plus bienveillante courtoisie, lëvii teuil, la, gorge pleine de a ot

'teur lui adressa la parole: étouffés, que me eadz-os
Amor, &eauté ! nigine, téé - ouses surpris de m a visite, -chose d'héroîque,jel

brs ais la clarté mystérleuqe du ,rsiur,> mais remettz-vous c1est sais ;je v~ous demiande vtebner
bnerest sur son front: toute la viit d'u ami enéhanige du bonheur decelqu

l'triéest dans son rêve. C's Cryez que j'en suis heureux et vous aimez.
l'amante '~biein honoré,, monsieur, repartit JeAuguste se leva inachinaewt e

june h~omme. ta. unregar égaré autourdelu,
III.- A MERE- Connissezvous, repritlepèredel tedt ue niain fébrle à snitr

SesLra s sot eerés urelle- alnl romn. d'Alexandre Du- cutr et cest Pyeine si clic
na ils iniulLa Dame aux Ca- tendit murmrr
monde, lavie. Ell contempe, unfIlmélias"?- ,Alez, monqieuýir, il sr atc]_'

aurrequ nat n lle:ietôt ds Oui, monsiur, mais...m uis le1 éirz et q~ueDunos:k-
doigts dos crrnt leols- Ce romn qu'on a dramnatisé et padnn& touisdeux.
qu larý,tntecoe.Ceedat equi a tat e sucsen cemment*u

&orb to t . Tout ce.quiétait - Ti-s bienmnsermi en Lesii vi blàl Sal.:

choe lavi au et n ele Lavi sýnt, oucane ntre le pèed'Ar- qus t or s dcrre"om

=opee-os? cetàdrsn m n ua tM xg eieG uhe? o il ot Q ée el at


